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Ea conséquence, M. E UGÈ N E BERGER est
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ÉLECTIONS D U 5 MARS 1876.

M A N O E U V R E S

DE LADERNIÈRE HEURE.

Maintenant que M . Berger est élu député,
i l n'est pas sans intérêt de reproduire, à
titre de document, les deux pièces dont le
Comité républicain et son candidat ont cru
devoir se servir, comme manoeuvre de la der-nière

heure, afin de faire échec à M . Ber-ger.
Le texte ci-après a été publié par le Cour-rier-

et affiché dans tout l'arrondissement de
Saumur.

P r e m i è r e p i è c e.

L A V < T E

Manifestée par le vote du 20 février.

RÉPUBLICAINS 298
BONAPARTISTES 62
ROYALISTES 56

C'est l a déchéance de V E M P I R E prononcée
p o u r l a troisième f o i s.

Electeurs,
Au cinq mars, vous aurezrà vous pronon-cer
entre M . B U R Y , républicain, et J$. Ber-ger,
bonapartiste. M . Berger est étranger à

cet arrondissement. Ancien candidat officiel
de l'Empire, i l n'a osé se présenter aux élec-teurs

de son pays, parce que ceux-ci con-naissent
son passé, qu'ils savent qu'il a été

sous l'Empire un de ces députés complai-sants
acceptant sans contrôle toutes les pro-positions

du pouvoir , qu'il a voté LA
GUERRE AVEC LA PRUSS E .

M. B U R Y , au contraire, est l'hcfmme du
pays ; sa vie entière s'est passée au milieu
de vous, ses intérêts sont les vôtres, nulne
saura mieux les défendre : depuis plus de
quinze ans, vous lu i en avez confié la garde,
comme conseiller municipal, comme maire
et comme conseiller général.
Entre ces deux candidatures, électeurs,

vous n'hésiterez pas.
Vous écarterez M . Berger qui irait grossir

le petit groupe bonapartiste dont les reven-dications
stériles ne pourront jamais pro-duire

que gêne et entrave au gouvernement
du maréchal de Mac-Mahon.

Vous voterez pour M . B U R Y , le véritable
conservateur qui, avec la majorité républi-caine,

travaillera au développement normal
et progressif de nos institutions et contri-buera

à soutenir un gouvernement en même
temp3 protecteur de l'ordre et ami de la
liberté.

l a s membres du Comité républicain :
J . COMBIER , GuÉRIN , BoMN , COULON (!) ,
PIÉRON, POITEVIN, L. ROU S T E AUX , L U A R D.

Cet appel désespéré aux électeurs n'a pas
semblé suffisant aux membres du Comité et
à M . Bu ry . Ils avaient montré M. Berger
député sous l'Empire. Craignant que le titre
de bonapartiste ne produisît, vis-à-vis de cer-tains

électeurs, un effet tout opposé à celui
qu'ils espéraient, ces messieurs résolurent
de changer de tactique en disant que M . Ber-ger

venait de renier son drapeau dans sa
circulaire et qu ' i l était soutenu par la presse
cléricale et réactionnaire. C'est M . Bury qui
a voulu se charger lui-même de frapper ce
grand coup par l'affiche ci-après qui a rem-pli

toute la première page du C o u r r i e r et a
été r épandue à profusion, au marché de sa-medi,

parmi les électeurs de la campagne.

D e u x i è m e p i è c e.

A u x E l e c t e u r s de V a r r o n d i s s e m e n t de S a u m u r .

Electeurs,
Vous avez pu en juger par sa deuxième

circulaire, M . Berger n'ose plus se dire bo-napartiste.

Il se pose en candidat d'un parti qui per-siste
à se dire conservateur, quoique essen-tiellement

hostile aux institutions qui nous
gouvernent, institutions que la France vient
de ratifier d'une façon si solennelle, par ses
votes du 20 février.

Il a l'appui de la presse cléricale et réac-tionnaire

: l ' U n i o n de l ' O u e s t , l ' E c h o Saumu-
r o i s , le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e.

Vous apprécierez cette manoeuvre de la
dernière heure.

M. Berger fait volte-face, i l renie son dra-peau.

Comment pourriez-vous lu i accorder votre
confiance ?

Tel je me suis présenté à vos suffrages,
aux premiers jours de la lutte, tel je suis en-core,

tel vous me verrez toujours : RÉPU-B
L I CA IN CONSERVATEUR.

B U R Y .

T r o i s i è m e p i è c e.
[Affiche en tête d u Courrier de s a m e d i s o i r .)

LA DÉROUTE
des CANDIDATS de l'APPEL an PEUPLE.

SEPT MILLIONS 408,581 Français ont
pris part au vote du 20 février.

QUATRE MILLIONS 484,515 se sont
prononcés pour la République.

Les impérialistes n'ont pas réuni plus de
QUINZE CENT M I L L E voix.
Ils demandaient l ' A P P E L A U P E U P L E .

Le voilà 1
Aussi, n'osent-ils plus se dire impérialis-tes
; i l s se rejettent dans les rangs des réac-tionnaires

de toutes nuances, des partisans
deTANCIEN RÉGIME, des JÉSUITES, des
AMB I T I E U X déçus.
Ainsi fait M . Berger.
Que veulent-ils donc tous ces hommes ?

Remettre tout en question, et, s'il est pos-sible,
tout renverser dans quatre ans au

plus tard. Ils veulent une RÉVOLUTION qui
serait plus épouvantable que toutes celles
que nous avons eues.

Hommes d'ordre, de travail, qui voulez l a
liberté, la paix et la justice, vous vous ra l -lierez

autour du nom deM . B U R Y , pour
conjurer d'aussi grands dangers !

LE COMITÉ ÉLECTORAL RÉPUBLICAIN.

xucoibfii »b ,8lnfl9gj?nfii}fti'b sàaoqçao^
Q u a t r i è m e p i è c e.

Électeurs,
La République, c'est vous. En votant

pour Berger, vous voteriez contre vous-
même. Citoyens libres, voudriez-vous abdi-quer

votre liberté par le suffrage universel,
votre droit souverain ? Ce que vous êtes, vous
le devez à la République. Cultivateurs, c'est
la République qui a affranchi la terre;
paysans, c'est la République qui a affranchi
l'homme de la glèbe. Propriétaires ruraux,
c'est laRépublique qui a créé ledroit de
propriété et centuplé la richesse du sol de la
France. Industriels, c'est la République qui
a affranchi le travail.

Elle vous a tout donné : défendez-la. La
France la veut. 298 arrondissements ont
déjà choisi pour leurs mandataires des hom-mes

dévoues au régime républicain. Votre
patriotisme ne pouvait hésiter encore, Avant
le 20 février, le pays n'avait pas fait enten-dre

sa voix, et le champ libre était ouvert
à tous-les partis. Vous avez pu vous trom-per

alors. Aujourd'hui, aucune erreur,
aucun entraînement n'est plus possible de-vant

l'imposante manifestation du voeu na-tional.

La République, c'est le gouvernement
loyal, à ciel ouvert, en face de t o u t e s les l i b e r -tés

debout. Le gouvernement que voudraient
Berger et ses alliés monarchistes et cléri-caux,

serait un gouvernement ténébreux et
liberticide. '
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Electeurs, la Franco est lasse de tous les
régimes monarchiques ; elle entend garder
sa souveraineté. Patriotes, nous ne vous de-mandons

plus, aujourd'hui, quel est votro
parti. Il n'y en a plus qu'un : c'est le parli
do la France.

La Franco veut la concorde, l'ordre ot lo
travail. Ello veut la stabilité des institutions
qu'elle s'ost données. Elle veut fermer l'ère
dos révolutions et so reposer dans la paix.

U N É L E C T E U R.

Iiii'iiild OR «imM 'rwTRTi ML JÊÊ HL M

Coito dernière pièce a été également pu-bliée
dans la première page du C o u r r i e r qui

a paru samedi soir, à la nuit. Il y est parlé
do gouvernement ténébreux et l i b e r t k i d e [sic] !
Et cependant, jusqu'à ce jour, le C o u r r i e r ,
qui no paraît, i l est vrai, qu'au moment des
ténèbres, nous a toujours fait l'effet d'un
éteignoir, tellemont i l a l'habitude de mettre
la lumière sous lo boisseau.

ÉLECTION D'ANGERS.
M. de Soland est élu par 8,249 voix,

contre M . Mourin, radical, qui n'en a ob-tenu
que 6,295. olîoo M i s i ;

ÉLECTION DÉ
M. Janvier de la Moite fils, candidat bo-napartiste,

est élu contre M . de Terves.

ÉLECTION DE C I 1 I N Ô N .

Dans l'arrondissement de Chinon, M.
Joubert, candidat radical, a été élu à une
majorité do 800 voix contro M . Poitevin,
candidat bonapartiste.

Chronique générale.
(.tto» tWnntàb lomuoO s& *& m ^ A ^ kj

MM. les députés ont reçu de M. Dulaure,
vice-président du conseil, une convocation
pour la séance de mercredi 8 mars.

Cette convocation est faite par ordre du
maréchal-président de la République et en
vertu de la loi du 30 décembre 4 875.

La dénomination adoptée pour désigner
la nouvelle Assemblée législative est celle de
C h a m b r e des députés. ' . '. j

LTA J&'HAifJW'iabmunab ell
i Aiiov oJ

A en croire certaines gens, i l ne nous res-terait
plus q u ' à nous couvrir la lete do cen-dres
et à pleurer, comme Jérémie, sur les

malheurs de la France dont la condamna-tion
est résolue d'avance, et dont la ruine

est proche. . laawâ-.M'IulianiA
Certes, le moment est solennel et la si-tuation

d'une extrême gravité. Cependant,
co n'est pas le cas de se décourager, et,
sans nous laisser aller à de vaines i l l u -sions,

nous pensons que l'heure n'est pas
venue de se lamenter ni de désespérer de

La majorité, dans le nouveau Parlement,
sera républicaine, cela est incontestable ;
mais ce qui fera sa faiblesse, c'est qu'elle
sera divisée. Déjà elle donne des symptô-mes

de désunion.
Composée d'intransigeants, de radicaux,

de jacobins ét de centre gauche, cette ma-jorité
se divisera forcément le, jour où elle

sortira du domaine de la politique pour en-trer
dans les questions sociales.

Si au lieu d'être un historien politique
qui cherche les applaudissements de la
foule, accentuant tour à tour le modéran-
tismé du le radicalisme, selon les besoins du
moment ou selon l'auditoire auquel i l parle,
M. Gambelta avait une doctrine, un plan,
un but politique social, i l relierait les d i -verses

nuances républicaines du Corps-Lé-
; gislalif et du Sénat, et ferait triompher son
plan, sa doctrine, son système.

Mais le Gambettisme n'est pas un sys-tème,
c'est un mal; c'est l'accident ter-tiaire
d'une société qui, n'ayant plus ni foi

•patriotique, ni foi religieuse, n'a plus môme
l'instinct de son intérêt, s'amuse à la poli-tique

comme au jeu et risque le tout pour le
tout. tia&rf liiwuoq on emtfonuq |

Lo Gambettisme ne produira donc rien
qu'une commotion ; i l ne laissera derrière
lui que des ruines. C'est un arbre sans
feuilles, sans fleurs, sans fruits; c'est un ar-bre

sec. «otq W o Jfiwoïomai-û'
,>« Le jour où les nouvelles couches sociales
exigeront de M . Gambetta qu'il tienne ses
promesses ; le jour où les intransigeants de
la rue viendront lui présenter la note à
payer ; ce jour- là, la majorité républicaine
se déchirera.

Si quelque chose doit inquiéter davan-

tage quo les é l e c t i on s 'mu l t i p l e s de M.
Gambella en province, ce sont assuré-ment

les nombreuses élections do M . Louis
Blanc à Paris, car elles dénotent des af-firmations

socialistes résolues, tandis quo
les premières ne révèlont quo de la turbu-lence.

M. Gambetta est un potit hoinmo à côté
de M . Louis Blanc. Il est assez fort pour
batlro un Nnquet, mais devant un Louis
Blanc i l se tait ; i l est forcé do baisser pa-villon.

Donc M . Gambetta n'entraînera pas tou-jours
les conservateurs relatifs quo l'ambi-tion

a lancés dans la République et i l no
conduira jamais les intransigeants.

Là est le salut.

qu'il portail par là môme attonito à la sécu-rité
du pays, sans augmenter d'une ligne ou

d'un iota la sommo do ses libertés. M . Gam-betta
est devenu uno première fois chef du

pouvoir exécutif, dictateur suprême, pour
avoir prononcé un discours retentissant
dans l'affaire Baudin. M. Floquot est nrrivé
à la célébrité pour avoir commis, sur le pas-sage

du czar, une inconvenance grave. M .
Floquet est aujourd'hui député. M . Bonnet-
Duverdier, l'adversaire, le rival de M . Gam-belta,

est aujourd'hui déjà presque à demi-
célèbre. Un polit effort encore et i l arrivera
à la célébrité tout entière. Il pourra, à
l'exemple de M. Gambetta lui-même, aspi-rer

et prétendre à tout.
[ J o u r n a l de P a r i s . )

A mon Armée

Le discours prononcé h Lyon par M.
Gambolta et sos invectives contre los « clé.-
ricaux » ont produit l'effet désiré.

A neuf heures et demie, M. Gambotta est
monté en voiture avec M.Adam, sénateur
inamovible, MM. Millaud et Àndrieux, dé-putés.

La foule s'est alors précipitée au-devant
do lu i , et les cris de : V i v e G a m b e l t a ! à bas les
c a l o t i n s ! se sont fait entendre.

Au mémo instant, la voilure s'est mise en
marcho, escortée par une escouade de gar-dions

de la paix et par une foule d'environ
2,000 personnes.

Los cris de : V i v e G a m b e t t a ! à bas les c a l o -t
i n s ! retentissent de nouveau dans la rue de
Lyon. Mais i l y a été répondu par uno bor-dée

bien nourrie de sifflets.
Alors des paroles de menace sont parties

de la foule à l'adresse des sifïleurs : E n l e v e z -
les ! ejc.

Les gardiens de la paix ont opéré plu-sieurs
arrestationsírrA J a sa

Arrivé à la gare, M .Gambetta a été l'ob-jet
d'une troisième ovation radicale et anti-religieuse.

Son discours do la veille avait produit les
résultats qu'il en attendait.

l uìli A il? fili
POURQUOI PAS ?

Il est impossible do ne pas prendre au
sérieux les prétentions de M . Gambetta à la
présidence de là République. M. Gambotta
n'est plus, en effet, ce que les anciens ap-pelaient

un homme nouveau ; i l a déjà exer-cé
le pouvoir, et i l l u i est bien permis d'as-pirer

à présider une seconde fois aux desti-nées
de ce même peuple qu'il a déjà gou-verné.
On prétend que l'honorable M . Gar-nier-

Pagès aurait dit un jour dans un accès
de vanité sénile à un personnage de sa fa-mille

: « Respecte en moi un successeur de
Louis X I V . > M. Gambelta pourrait, lui
aussi, et beaucoup plus exactement que M .
Garnier-Pagès, se poser en successeur de
Louis X I V . M . Garnier-Pagès n'a jamais été
que membre d'un gouvernement provisoire.
M. Gambetta a été à lu i seul un gouverne-ment

insurrectionnel tout entier. I l a exercé,
dans notre malheureux pays, la toute-puis-sance

politique aussi complètement, aussi
largement que Louis X I V lui-même a ja-mais

pu le faire. M . Gambetta a disposé de
la fortune de la France, i l a fait la guerre et
i l s'est refusé à conclure la paix. I l a assem-blé

des armées et i l les a commandées ; i l a
versé le sang de ses Compatriotes sans autre
titre, sans autre mandat que ce qu'il a ap-pelé

lui-même « le droit particulier qui sort
des révolutions. » Aussi n'est-il pas surpre-nant

qu'ayant tenu pour ainsi dire une pre-mière
fois la France dans sa main et l'ayant

trouvée si docile, i l élève la prétention de la
gouverner une seconde fois. Et pourquoi
pas ! La chose étonnante, ce ne serait pas
do le revoir au pouvoir. Non, la chose éton-nante,

la chose extraordinaire et miracu-leuse;
ça été de l'y voir.

fi8 # n aurait d'autant plus tort de s'étonner
des prétentions de M . Gambetta, que nous
sommes destinés à voir se produira, dans
l'avenir, des prétentions beaucoup plus sur-prenantes

que celles qu'affiche l'ancien dic-tateur
de Tours et de Bordeaux. Dans un

pays de suffrage universel o ù le chef du
pouvoir est électif, i l faut s'attendre à tout,
en fait de prétentions. M .Gambetta pourrait
bien avoir quelque jour des compétiteurs
dont les prétentions paraîtraient, à première
vue, beaucoup plus extraordinaires que les
siennes. C'est à quoi le centre gauche n'a
évidemment pas songé, lorsqu'il s'est pro-noncé*

pour la République contre la monar-chie
constitutionnelle. I l n'a pas vu qu'il of-frait
aux ambitions un appât irrésistible, et

MANIFESTES DE DON CARLOS.

Nous n'avons pu que signaler le passage
du roi Charles V I I à Paris.

Arrivé vendredi, à midi cinquante-cinq
minutes, à la gare d'Orléans, Sa Majesté est
venue par le chemin do ceinture jusqu'à la
gare de La Chapelle. Parmi les personnes
qu'elfe avait fait prévenir et qui l'attendaient
nous citerons le marquis de Tamarit e l le
général d'Algara.

Le roi s'est longtemps entretenu avec
ce dernier, lui retraçant toutes les péripé-ties

de son entrée en France, suivi de dix ba-taillons,
six batteries et cinq cents chevaux,

les enthousiastes adieux de ses braves vo-lontaires,
Castillans pour la plupart, qui

tous ont voulu briser leurs armes avant de
franchir la frontière ; enfin l'accueil sympa-thique

de nos autorités et des populations
elles-mêmes.

En effet, non-seulement à son entrée en
| France, mais dans les gares sur le passage
du train et ici môme, à La Chapelle, un
grand nombre d'ouvriers et employés se
pressaient sur les quais, se découvrant res-pectueusement

devant le roi qui rendait à
tous leur salut avec sa grâce et son affabilité
habituelles. ¡82 tvjmm%

Le départ de Pau a été pour le roi parti-culièrement
triste, car S. M . la reine n'a pu

l'accompagner, retenue à la fois par l'étal
avancé de sa grossesse et la direction de \ a
C a r i d a d , dont les ambulances sont encore
remplies de blessés. ;

Le roi se rendait directement à Londres.
En partant, i l a fait remettre aux jour-naux

de Paris les deux manifestes sui-vants
:

« E s p a g n o l s !
» Désireux d'arrêter aujourd'hui l'effu-sion

du sang, j ' a i rehoncé à continuer une
lutte, glorieuse i l est vrai, mais pour le mo-ment

stérile. Si je suis contraint de céder à
la force des circonstances, ni mon coeur ne
faiblit, ni ma foi n'est ébranlée, et je garde
intacts mes droits, qui sont les droits d e là
légitimité en Espagne. Devant la grande su-périorité

du nombre, et plus encore devant
les souffrances de mes fidèles volontaires,
contre qui tout s'était conjuré, c'est une n é -cessité

pour moi de remettre au fourreau
mon épée. Suivant les traditions de ma fa-mille,

je connaîtrai le chemin de l'exil, mais
jamais je ne pourrai me prêter à des come-
nios déshonorants et déloyaux, contraires à
la dignité de qui a, comme moi, cons-cience

de ce qu ' i l signifie et de ce qu'il re-présente.

» Vous connaissez tous les principes sa-crés
que symbolise mon drapeau sans ta-c

h e .— Pendant que je les soutenais d'une
main ferme à la tête de mes bataillons , j ' a i
vu tomber à terre la monarchie étrangère et
la République, violemment implantées dans
la nalion espagnole, et, bien que le succès
n'ait pas couronné mes efforts, ce n'est pas
une raison pour que le pouvoir de nos en-nemis

s'enracine, parce que les oeuvres de la
Révolution sont destinées à pé r i r par l'oeu-vre

même de la Révolution.
» Mon drapeau reste plié j u squ ' à ce que

Dieu fixe, pour l'Espagne catholique et mo-narchique,
l'heure suprême de la rédemp-tion

qui ne peut manquer d'être marquée
dans les desseins de la Providence, après
tant de sacrifices accomplis. Aujourd'hui
comme toujours, j ' a i foi dans l'oeuvre de sa-lut

à laquelle cette Providence me destine ;
aujourd'hui comme toujours, je suis prêt à
m'immoler pour ma patrie, que j'aime d'un
si fort amour et à laquelle je dois tant.

» Votre r o i / /'
» CARLOS.

» Pau, 4" mars 1876. »

« En foulant de nouveau 1«
et lo coeur oncoro ému p 0 r v

S o 1 o V
adieux, je crois que mon prcrT
d'adresser une parole auîie? e r % >
rentmes compagnons d'arme,0*? W
vôtre courage héroïque dans i ré%7
triomphe et do votre abnéeatirT K \
roïque s'il est possible, à l O , , <
site, jamais le cher souvenir lîL d 6 V
furent fidèles jusqu'au dernir^Hi!
pourra s'effacer de mon âme ^ « H l

» Tous les exploits qU G / ,
que, dans ma première innnJ a , s

}
i

illustres, sont autant dVpYsftîi " J ii

terre d'exil, je pensais à co qmf8-e C l su,
faire avec votro aide, vous L n

J O Pou*
plis. Montiurra. S n m m J i ? avez- 1

i on t j u r r a , SommorrostJ »,
Urnieta, ktcar et tant d'autre* S
illustres, sont autant do na* fi.¡< n 0 Q l s

dans le chemin de la gloire et g 0 r i î a t \
suivis par vos frères des a u lL Us%:
Dépourvus do tout, voire coni^
pléa i l à tout, et jamais, en f a c e ? 0 8*
versaires, vous n'avez compté le,,,8 S
ni mesuré la disproportion de va, H ' '
ces, pour arriver à la victoire res%

» Si une foi si vaillante 'et U n 0 •
résignation sont devenues infruct S'D tl

vous découragez pas. U5-V
» Forts comme moi en face du m»,

u ia'llt!lf

- renom q u ^ 1

acquis et espérez toujours dans U]Tt*
d'une patrie aui. Darmi s o o ~ i. . . , s l ll

et confiants dans le Dieu des armi¡"íH
trez-vous dignes du renom nue ï ' ^

dune qui, parmi ses p i u s h ,
enfants, compte des hommes comm. :

Descendants de ces anciens Esnw ! |

à l'ombre de l'autel et du t r ô n e

g

0 ! î
une si haute place dans l'histoire r?
toujours pour moi. une gloire, que'!6!;
heur n amoindrira, jamais, d'avoir S
votre tête, de même que ma p i u r 1
Joueur est, aujourd'hui, de mesépïi

» Votre roi et général,
„ .» CARLOS,

» Pau, 1e r mars 1876. »•=

Voici les réflexions inspirées àlafe
m a n i a par les derniers événements dïi
pagne :

« Le libéralisme est dans la julÉI
mais n'oublions pas que le. sol espagnol,!

! le carlisme paraît devoir succomberpour,
moment, où le noble drapeau se noieda:
le sang de ses défenseurs, est Ie< sol à
sique où Roland, l'idéal de la vaillance,:
rendu son âme héroïque et chevalerie
Les infidèles qui ont tué le premier;(ta
lier de la Table-Ronde de Charlemagne I
été oubliés, le nom de Roland vi,l touj»
Ainsi vivra aussi l'idée de la monarchie!
gitime, et l'on continuera, dans les s i
futurs, à parler de ses défenseurs»
de héros, tandis que les noms de ses s
mis seront voués à l'exécration. La l *
don Carlos a donné un exemples*
aux rois et à tous ceux qui seront an-
plus tard à combattre ou à mourirp»
même principe; »

02 02!

Etranger.

ITALIE.

Le 40r mars, Sa Sainteté le
M«r Mermillod, avec qui i l a ou un w
trelien.

Ms1' Mermillod est sorti de cette a j.
plein d'admiration pour la force, la ,
et la confiance du Pape, qui g r a " JL t

mesure quo les événements sont piu j
çants.

ALLEMAGNE. e

L a s t a t u e de M . de B i s m a rk

On écrit de Berlin qu'une s t a | | | |
du prince de Bismark va ôlre eDVu;

r"0¿ucli
position de Philadelphie. Une
de cette statue, qui r e p r é s e n t e l e . ^:
de l'empire dans son uniforme ?
cavalerie do la landwehr sera, dij- 0
à Kissingen, à l'endroit où a eu
tat de Kullmann.

M , de G o n t a u t - B i r o n et l a fW» ^
La presse française a beaucoup^

remplacement de M. de Gontaoj• ^
bassadeur à Berlin. Le bruit a ' » ^ \ *
mais ce qu i avait pu l'accréditer



AE d'une partie de la presse allemande,
plie qui s e q u a l i f i e « P r e s s e indépendante,»
a l'égard de l'ambassadeur français. Depuis
innetemps, cette presse manifeste le'désir
A1 voir M. de Gontaut-Biron abandonner
nn poste d'ambassadeur à la cour de Ber-lin

Quoique très-estimé par la cour, M. de
fontaut-Biron n'est pas en faveur près du
M-and chancelier. La presse allemande croit
donc que le parti républicain dont elle a
flccueilliio victoire électorale par des témoi-gnages

de sympathies si vives, remplacera
^ambassadeur, comme légitimiste, par un
ambassadeur républicain

A Berlin, on parle de M. Lanfrey, 1 his-torien
sévère de l'Empire, qui paraîtrait être

assuré d'un bon accueil.

Berlin, 4 mars.
Les socialistes. sont organisés déjà pour

les élections prochaines et commencent une
active propagande. -
Suivant des informations certaines, M. de

Gontaut-Birôn aurait déclaré qu'il resterait
à son poste sous un ministère thiériste, mais
nu'il donnerait immédiatement sa démission
dans le cas où un événement politique amè-nerait

la formation d'un cabinet de la nuance
Gambelta. _r^__^_

L ' A R M É E A L L E M A N D E.

Les exercices de l'armée allemande pour
l'année 4 876 paraissent devoir être les plus
considérables et lesmieux préparés qu'il y ait
eus depuis la dernière guerre.Le nombre to-tal

des troupes appartenant à la landwehr et
aux autres réserves, qui seront convoquées
nour ces exercices, atteindra le chiffre de
US 000 hommes, Dans ce nombre se trou-vent'

124,000 hommes d'infanterie qui se-ront
exercés à l'usage du fusil Mauser, in -troduit

nouvellement dans l'armée, alle-mande.
Des places spéciales sont réservées

à l'artillerie. 15,000 hommes de cette arme
prendront part aux exercices.

Quant à la1 cavalerie, elle est si complète-ment
sur le pied de guerre, qu'on s'est bor-né

à appeler quelques officiers de la réser-ve,
pour exercer pendant six semaines les re-crues

de chaque régiment.

L ' A RM É E PRUSSIENNE. _ „ „ „ .

Les administrations, civiles ont reçu des
administrations militaires un avis qu'elles
doivent communiquer à tous ceux qui veu-lent

s'engagervolontairement pendant 3 ou
4 ans dans le service actif. Ceux-ci doivent
faire leur engagement et déclarer à quel ré -giment

ils désirent appartenir, dans la pre-mière
quinzaine du mois de mars. Les hom-mes
qui veulent entrer dans la cavalerie

jouissent, contrôla faveur de choisir leur ré-giment,
des avantages suivants: ils reçoivent

la quatrième année une augmentation de
solde et ils ne servent que trois ans dans la
landwehr, sans être astreints aux exercices
annuels de cette dernière année.

Les désastres de l ' i n o n d a t i o n ,
l i 9¡Á

La Vistule et la Warlhe, l'Oder et l'Elb6
sont sortis de leur lit et ont causé par leur
débordement les plus grands dégâts dans le3
contrées riveraines.

La ville de Schowoebech près de Magde-
bourg, a été surtout cruellement éprouvée.
Sur 700 maisons, 600 sont inondées. Les
habitants ont été forcés de fuir et d'aban-donner

au fléau tout ce qui leur apparte-nait.
.

Un grand nombre d'usines et de fabri-ques
ont dû cesser leurs travaux et des mil-liers
d'ouvriers sont sans ouvrage et sans

Pain. La Silésie, Posen et l'ouest de la
Prusse ont également souffert.

Les administrations ont pris toutes les
mesures commandées par les circonstances
pour venir en aide aux victimes du fléau.
On doit présenter très-prochainement à la
Diète une loi tendant à ouvrir un crédit sur
tes fonds du Trésor pour accorder des sub-ventions

aux malheureux atteints par le s i -nistre.
On fait appel de tous côtés à la pitié

ne la population pour venir en aidé à ces in -fortunés.

L'empereur et l'impératrice ont déjà dis-tribué
des sommes considérables.

public russe de toutes les classes, c'est l'exa-men
définitif qui se fait au conseil de l'em-pire
des règlements relatifs à la question

du louage des ouvriers et des domestiques.
La portée économique de ces règlements (lo-
e a t i s , c o n d u c t i o o p e r a r i o r u m ) , destinés à éta-blir

des relations légales entre les patrons et
les ouvriers en vue d'une garantie mutuelle,
est évidente.

Personne n'ignore qu'un des plus graves
obstacles au développement économique de
La Russie consiste dans sa population res-treinte

parsemée sur un immense territoire,
et où la densité de celle-là se trouve presque
toujours en raison inverse de la présence
des richesses naturelles" du second. On a
beaucoup écrit et discuté verbalement et
dans la presse, à Saint-Pétersbourg et en
province, sur cette question d'une nécessité
urgente pour l'Etat aussi bien que pour le
public, et nul doute que ces discussions
n'aient contribué à faire avancer la solution
d'un problème qui n'en est pas un pour la
Russie seule, mais auquel toutes les classes
de la société n'ont pas pris une part aussi
également vive qu'ici.

Ce n'est qu'à la suite de l'entrés en vi-gueur
et de l'exercice de ces nouveaux rè-glements

que la position mutuelle des-pa-trons
et de3 ouvriers se trouvera entière-ment
garantie, que d'inutiles allées et

venues des seconds sur des espaces in-commensurables
en vue d'un gagne-pain

incertain cesseront d'elles-mêmes et seront
remplacées par des rapports réguliers entre
l'offre et la demande du travail individuel,
rapport que réclament impérieusement le
développement de l'industrie et le bien-être
de la nation. ....... ,, '

La question ouvrière présente encore
cette autre importance majeure, qu'elle pose
tout d'abord une première base pour l'ap-plication

pratique des mesures concernant
les intérêts économiques delà Russie, pro-voquées

et indiquées par la grande commis-sion,
quia été présidée par le ministre des

domaines, M. Valonier, et dont les travaux,
soumis à l'examen du comité des ministres,
en 4 874, furent sanctionnés par un décret
de l'empereur ; ensuite, parce qu'elle pro-voquera,

i l faut l'espérer du moins, une
coopération active de la part des assemblées
territoriales (zemstvo), composées, comme
on sait, do propriétaires locaux de toutes les
classes, siégeant en vertu de l'élection et
conséquemment intéressés au progrès et
au bien-être du pays.

[ C o r r e s p o n d a n c e russe.)

et deniers du prolétaire pour payer les pots
cassés de cette malheureuse campagne élec-torale.

Pauvre peuple ! on te dore la pilule,
mais c'est afin que tu fournisses ton o r .

Chronique Locale el de l'Ouest.

LA QUESTION OUVRIÈRE E N RUSSIE.

Une des questions les plus importantes
nu jour, à laquelle s'osl le plus intéressé le

Cher C o u r r i e r , b o n C o u r r i e r i'le plus lou
ché au vif n'est pas celui que vous dites.
Votre explication embarrassante n'en est
pas une.

Pour ceux qui connaissent le dessous des
cartes, le souvenir de 4 848, dans votre atti-tude

aux élections de 4869 contre M. Àllain-
Targé, n'entrait pour rien eh cause. I l faut
aller chercher dans dès considérations d'un
tout autre intérêt vos préférences pour le
candidat officiel de l'Empire contre le candi-dat

républicain^;** ! ' nviT/'
Votre raison parait donc fort louche , et

n'autorise nullement à vous croire.
Quant à votre interrogation, elle tombe

d'elle-même : nous vous mettons au défi de
citer les articles de XEcho S a u m u r a i s qui ont
été hostiles à M. Louvet en 4 869, et nous
vous répondrons alors; mais jusque-là nous
ne nous laisserons pas aller à vous donner
des explications, pas plus que vous ne nous
avez fourni de renseignements sur l'incident
du club de la rue Béaurepaire.

M. Berger—nous le disons d'autant plus
facilement qu'il triomphe — M . Berger re-présente

un parti qui n'est pas l'objet de nos
préférences ; aussi, personnellement, nous
nous sommes borné à ne pas lui être hos-tile;

mais , entre M. Berger avec les gens
qui le patronaient, et M. Bury avec ses
champions et arrière-champions, le choix
n'était pas douteux pour les électeurs.

Du reste, le résultat donne gain de cause
à cette appréciation : le radicalisme est battu
dans l'arrondissement de Saumur, sur le dos
de M. Bury , avec une écrasante majorité ;
•4 2,423 électeurs l'ont invité à rester paisible
viticulteur au village de Pocé.

Ce n'était pas la peine, vraiment, de se
donner tant de mal, de faire tant de frais ;
il est vrai que le Comité recueille les sous

En face des attaques eldes manoeuvres du
Comité radical de Saumur, le C o u r r i e r d ' A n -g
e r s , organe bonapartiste, a publié les lignes
suivantes:

« Le Comité républicain de Saumur, jus-tement
alarmé devoir tous les conservateurs

se rallier à la candidature de M. Berger,
vient d'essayer une de ces manoeuvres de la
dernière heure qui sont familières au parti.
Jeudi, i l a placardé un appel aux électeurs
dans lequel la personne et les opinions de
M . Berger sont violemment attaquées.

» Nous croyons parfaitement inutile de
répondre à ces diatribes dont le bon sens
public a déjà fait justice. Nos lecteurs vou-dront

bien nous permettre seulement deux
très-courtes observations :

» La première, c'est que nous nous som-mes
abstenus avec le plus grand soin de

toute attaque contre M. Bury, et que nous
l'avons fait à la demande expresse de M.
Berger, injurié aujourd'hui par les amis de
son compétiteur. Les honnêtes gens appré-cieront

de quel côté se seront trouvées,
dans cette lutte électorale, la modération et
la dignité.

» La seconde observation, c'est que l'af-fiche
dont il s'agit est signée de noms qui

représentent la fine fleur du radicalisme
saumurois. Dans les circulaires qu'il a pu-bliées,

l'honorable M. Bury a beaucoup
protesté de ses idées conservatrices, et nous
ne mettons pas sa sincérité en doute :
mais franchement, pour un conservateur,
il a choisi de singuliers patrons.

» H. D E L A G A R D E . »

Voici, d'après Nick, pour l'ensemble de
la France, les probabilités du temps pen-dant

le mois de mars :
hncq nirts

La résultante étant relativement forte et
les points astronomiques groupés pendant
le mois de mars, ce mois sera marqué par
de violentes perturbations sur la France et
les pays voisins, notamment du « 3 au 7, »
du « 9 au 4 3, » du 4 6 au 21 et du « 24 au
3 1 , » surtout pendant les deux premières
périodes et la dernière, et particulièrement
sur le Nord. Quelques éclaircies entre les
époques critiques, principalement sur le
Midi, notamment du 4 4 au 24. Gelées blan-ches.

Température moyenne assez basse.
Giboulées ou neige sur les points culminants
vers le « 4, » 4 8, « 25. » Variations brus-ques.

Coups de tonnerre épars vers le 9, le
4 6,1e 28 (conjonction de planètes). Crues
subites après les noeuds (2e et 3e dizaines).
Gros temps sur mer, nombreux sinistres, si
l'on ne se tient pas sur ses gardes.

Dépression barométrique, avec vent,
pluie, giboulées ou neige, suivant les con-trées

ou l'altitude, vers le 4", conjonction
de Vénus, ainsi que de Mars ; « 3, 6, » l u -
nestice boréal (P: Q.), périgée , « 9 , 4 2 , »
noeud descendant (P. t.), quadrature de
Mercure ; 4 8, 22, lunestice autral (D. Q.),
conjonction de Jupiter, apogée, équinoxe ;
« 25, 28, » noeud ascendant (N. t.), péri-gée,

conjonction de Saturne, ainsi que de
Mercure, de Vénus et de Mars ; « 34, » l u -nestice

boréal.
Les dates mises entre guillemets présen-teront

les plus fortes perturbations.

B r o u i l l a r d s en m a r s et geléis en m a i .

Sur l'initiative de MM. Geoffroy-Saint-
Hilaire et Millet, la Société d'acclimatation
et la Société des agriculteurs de France ont,
dans ces dernières années, appelé l'atten-tion

des horticulteurs et notamment des vi-ticulteurs
sur l'utilité de faire des observa-tions*

relatives aux brouillards de mars et
aux gelées de mai. Il importe aujourd'hui
de compléter l'enquête commencée et de
faire de nouvelles observations, afin de re-connaître

s'il y a réellement corrélation entre,
ces phénomènes météorologiques ou si la
concordance, quand elle se produit, n'est
pas fortuite et accidentelle.

Deux faits se dégagent déjà de cette inté-ressante
enquête; l'année dernière, on a

constaté, dans un très-grand nombre de lo-calités,
qu'il n'y avait pas eu de b r o u i l l a r ds

en m a r s et pas de gelées en m a i . La récolte en
vins et en fruits de toutes espèces a été très-
abondante. Les années précédentes, au con-traire,

on avait eu de n o m b r e u x et f o r t s b r o u i l -l
a r d s en m a r s et de nombreuses et f o r t e s gelées

en m a i . La récolte du vin et celle des fruits
avaient été gravement compromises.
Voici les observations à faire :
40 B r o u i l l a r d s . —• Indiquer la date des

jours du mois de mars où i l y aura eu
brouillard. Nom de la localité et du dépar-tement.

Le brouillard a-t-il été de longue
durée ? Léger ou épais ? Comment s'est-il
dissipé ? S'est-il élevé ? est-il retombé en .
pluie ? r f I f|MÏ

2° Gelées. — Indiquer la date des jours
du mois de mai où i l y a eu gelée, noms de
la localité et du département. La gelée a-t-
elleété légère ou forte? Quels dommages
a-t-elle causés?

3° Indiquer si la localité est en plaine,
coteau, montagne, vallée, etc., à proximité
ou éloignée de massifs boisés, de grandes
nappes d'eau, de cours d'eau, etc.

On est prié de vouloir bien adresser les
renseignements au secrétariat général de la
Société d'acclimatation, rue de Lille, 4 9, Pa-ris,

dans les premiers jours de juin.

Cane prend pas ! — Quand vous avez be-soin
d'allumettes, vous les envoyez prendre

chez l'épicier le plus voisin, qui, moyen-nant
finances, délivre un paquet revêtu de la

marque de la compagnie concessionnaire.
Vous ouvrez le paquet, vous frottez dix

allumettes sur une surface rugueuse, mais
vous n'obtenez pas de feu. Vous renvoyez le
paquet chez l'épicier, et vous demandez à
échanger les mauvaises allumettes contre
d'autres qui consentent à s'enflammer.
L'épicier répond, avec raison d'ailleurs,

que le papier étant déchiré, i l ne peut pas
reprendre la marchandise vendue et bien
payée.
Il serait temps, pourtant, qu'on prit des

mesures sérieuses pour obtenir une fabrica-tion
moins défectueuse, rs* ~

Chaque jour, sur les marchés ou dans
les boutiques de certains négociants, on
dresse des procès-verbaux pour « trompe-rie

sur la quantité de la marchandise ven-due.
» Que ne fait-on de même pour les al-

- l u u i i t l i i a ! ^ ^
. Il arrivera sans doute un jour où un ci -toyen

de mauvaise humeur intentera un
procès à son fournisseur direct, M. l'épi-cier,

et où ce dernier formera contre la
compagnie une demande reconventionuelle.

Ce sera certainement le moyen le plus
simple, pour avoir gain de cause, la com-pagnie

générale supportant, sans broncher,
les quolibets des journaux elles plaintes
du public. Voici, assez et trop longtemps,,
qu'elle répète, à propos de nos réclamations,
ce que nous disions nous-mêmes de ses
mauvais petits morceaux de bois : Çà ne
prend pas ! »

î I Tïritf n i

Faits divers»
"wth 1 " /am "f u&. onuBa

* — —

La manufacture d'armes d'Ausberg a
commencé, depuis le 4 " février, la trans-formation

de 200,000 fusils Werder, des-tinés
à l'armée bavaroise. Elle poursuit en

même temps, avec une grande activité, la
fabrication de 4 50,000 fusils Mauser qui,
d'après un traité, doivent être livrés à la
Prusse le 4or juin 4 876. L'usine de Bockum
a reçu également une commande de 80 piè-ces

de canon de 0,4 5 en acier fretté qui doi-vent
aussi être livrées dans le mois de juin

prochain.
BOÎ | oior»3'l of) i2i*J:mi(i wa nâfeasi&a'R
oi» ! (utë) •* * .aaiéi'l tab

Voici un fait de chasse qui va faire causer
plus d'un chasseur.

Un jeune villageois entend une chasse au
loin, dans les bois où i l se trouvait ; cette
belle musique de sept à huit chiens courants
lui fait dresser l'oreille. Il écoute. La chasse,
se dit-il, pourrait bien déboucher par ici. Il
se poste instinctivement, comme s'il était
armé. Soudain un magnifique cerf dix corps
s'élance par-dessus sa tête pour le franchir
comme i l franchirait un saule rabougri, une
souche, un obstacle quelconque qui obs-truerait

son passage. „ i t t i . n
Notre madré villageois ne perd pas de

temps : i l happe au vol la bête, l'abat à ses
pieds, lutte longtemps pour la retenir avec
une énergie sans égale et finit par le domp-ter.

Il l'a bel et bien emportée anlogis.
Pour les articles non signés : P. GODET.

à
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Troupe «1»Grnnd-Théatro d'Angors, sous lu direc-tion
do M. UMILE MAUGK.

•••••:»•<• • 9b 9JÒ IM-B blBllioOf, k l I l l Y M)
L U N D I 6 M a r s 187G,

L E B I J O U P E R D U
Opéra-comiquo en 3 actes, paroles d'Ad. do Leuven

et Deforges, musique d'Ad. Adam.

i<* acte : Le Sergent recruteur. — 2* acto : L a
Ronde des Fraises. — 3e acto : Toinon la Fruitière.

Les principaux rôles seront remplis par MM.
Diepdallo, Doscamps, Dograve, G. Simon, Moroau,
Duchâtoau, M11»8 Papin et Mascart.

Le spectacle sera terminé par :

LES RENDEZ-VOUS BOURGEOIS
Opéra-comique on 1 acto, paroles de Hoffmann,

musiquo do Nicolo.

Joué par MM. Diepdallo, Descamps, Simon,
Moreau, H.-Georgo, M m "Mascart, Descamps et
fi. Simon.

Bureaux h "1 h . rideau à 8 h.

8* année.

L E M O N I T E U R
D E L A B A N Q U E E T D E L A B O U R S E

P a r a i t tous les i>lmancncs
EN GRAND FORMAT DE l(i PAGES

l K ^M i i m t f «««- <M i « u | i i « t n u m é r o :

4
|'„ lîullelln politique. Itullctin finan-
"•cior. Illlan» des établissements de

crédit. Recettes des chemins do fer.
P'"r Correspomlnnccétrangèrc. Nomcn-
. clattirc des coupons échus, des op-
Afll pcls de fonds, etc. Cours des valeurs

en banque et en bourse. Listes des
- tirages. Vérifications des numéros

sortis. Correspondance des abonnés. Renseignements.
PRIME GRATUITE

Manuel tics Capitalistes
1 fort volume in-8"

IMKIIS — » , r u e L a f a y c t t c . * — P A l t lS
Envoyer mandat-poste ou timbres-poste.

F ï o l ' u s e z T o u t o c o n t r e f a -ç
o n . — N'acceptez que nos boîtes en fer-

blanc, avec la marque de fabrique Revalescière
D u Barry, sur les étiquettes.-

SAUTÉ A TOUS Èftjmfa
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E V A L E S C I È R E
Du B A R R Y , de Londres

Trente ans d'un invariable succès, en com-battant

les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau-sées,

renvois, vomissements, même en grossesse,
constipation, diarrhée, dyssenlerie, coliques,
toux, asthme, étouffements, étourdissements,
oppression, congestion . névrosé, insomnies, mé-lancolie

, diabète, faiblesse, épuisement, anémie,
chlorose, tons désordres de la poitrine , gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, membrane muqueuse , cerveau et sang.
C'est en outro la nourriture par excellence qui,
seule , réussit à éviter tous les accidents do l'en-fance.—

88,000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Castlestuart, le duc de IMuskow,
Madame la marquise de Bréhan, Iqrd Sluart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur profes-seur

Wurzer, etc., etc.

N° 03,476 : M. lé curé Compare!, de dix-huit
ans de dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes.
N° 46,270 : M. lloberts , d'une consomption pul-monaire,

avec toux , vomissements, constipation
et surdité do 25 années. - N° 46,210 : M. le
docteur-médecin Martin, d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le taisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N° 46,218 : le colo-nel

Watson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. —N" 18,744 : le docteur-médecin Shor-
land , d'une hydropisie et constipation.. — N°
49,522 : M. Baldwin, de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie et des membres;,
par suite d'excès de jeunesse.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économie encore 50 fois son prix en méde-cines.

En Loî:es : 1/4 k i l . . 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; G kil.. 32 fr.; 12 ki l . , 60 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, En boites de 4 , 7 et 60

francs.- La Revalesciere choeri^T1
12 tasscs.2 fr. 25 c,; do sS , d e . « m .
48 lasses, 7 fr., dc 576 tasses r T s > !>«
ron 10 c. la lasso.- E n v o i W ^ ' V ' W
las boites de 32 et 60 fr. />-a„co

r e bO«Jf
mur, chess M. COMMON , rue SainM a*Mi IV
DRANP rnc«l Orleans; M. Co^'VS;'
M
J. UtissoN , quai de Limoges
bons pharmaciens el épiciers
20, place Vendôme, Paris.

TEXIER; M. NoiuuNDiNE, rue ¿ s . , 1 c 4 LI
BUSSON . Limones ¡{ »ï<gfy

- " » ' S S
T"~"~

msfilíiiüin ^Hôviv IB , ru.
C H E M I N D E F E H D E

-nid'l ,Y.(>i1nnJ .li ob
Servie©

'iiao'...

Départs de Saumur pour p • •
9 heures 20 mixtes d H ^

1 — 45 — i ~~
7 - 40 - a u s ^ r -

Départs de Poitiers pour S m ^

11 hm-S Î5 m i l u l c s d u matin. "
12 — 30 — ,]„ „ r
fj _ 20 — S0Ir-

DDnojin R{ o p l q n i u o D nT?b'noii; ~% V- "té
Tous ces trains sont omnibus

CODES DE L A BOURSE DE PARIS DU 4 MARS 1876.

Valeurs au comptant. Dernier
couri. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier
court. Hausse Balase.

3 "/» jouissance décembre. . .
4 1/a "/«j»"'!*. septembre. . .
5 7 ° Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1805, 4 °/
— 1860, 3 7„
— 1871,3 7 .

— 1875, 4 7,
Banque de France, j . juillet. .
Comptoir d'escompte, j . aoât.
Crédit «Bricole, 200 f. p. j . juill.
Crédit Foncier colonial, 350 fr.
Crédit Foncier, net. 500f. Î 5 0 p .

6G 65 V 35 * 1
06 50 » » »

103 60 » 30 » »

471 35 B • % •
330 D 0 • 3 »

481 35 D » 3 75
500 R D 50 • t
355 II 3 50 • »

343 50 a 60 » »

470 35 1 » 1 35
3700 D 30 0 D »

C15 » » a D D

475 D • » B

370 • » B

875 » * » ft B

Soc. gén. de Crédit industriel et
connu., 135 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nov
l'ails-Lyon-Méditerr., j . nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, Jouissance Juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance Juillet, 65. .
Vendée, 350 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, J. janv. .
C. gén. Transatlantique,], juill.

725 B
193 75
507 50
827 50
577 60
985 •
720 B

1195 B

1005 B

637 50

1097 50
23 »

327 50

2 50

7 50

2 50

6 25

Canal de Suez, Jouiss. Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., ]. juillet.
Société autrichienne. J. Janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranée. . .

Nord .
Ouest.
Midi. .
Deui-Charentcs. . . . . .
Vendée
Canal de Suez .

13

717 50
642 50
622 50

311 B

807 50
809 »
313 50
307 50
808 B

388 •
au
532

12 50

» B

B D
> >

* »
B B

D B

B »

B B

B B

3 50

B B
B B
» D
» B
B B
B B
» ' »
» B

•»'. B

C H E M I N D E F E R D

G A R E D E H A V S

(Service d hiver, 20 « tece^

DÉPARTS DE SAUBT0B mi m m

» heures ^minutes du ma»,,

(s arrêtea An..9 — l —
33 —

4 — 13 — ' ~

T• - 17 - taoflK.! o 2 ¿ . .:

DÉPARTS DE SAUMUB ÎEBS TOORg
3 heure. 35 minute, du matin, ornali»^
1 ~ omnibus.

10 I 28 -

Le tralnd'Angers, quis'arréte aSaumuMrîl'îii*,,

Etude de M» HACAULT, notaire
h Monlreuil-Bellay.

V E N T E M O B I L I È RE
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 12 mars 1876, à midi,
dans une maison , à Montreuil-Bellay,
rue des Halles, il sera procédé, par
ledit M« Hacault, h la vente mobilière
après le décès do Mm» DE BONNECOURT.

Pour cause de santé,

UN FONDS DE IÀBÊGHÂLERIB
A Varennes-sous-Monlsoreau,

Bien achalandé et bonne clientèle.
S'adresser à M. GUITTON , qui l'ex-ploite.

(98)

A V E N D R E
PLANT ENRACINÉ de VIGNE BOIGE

S a i n t - N i c o l a s .
S'adresser à M. BATIER-LIGER, pro-priétaire

à Bourgueil. (96)

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite,

UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gènnes,
Actuellement occupée par la bri-gade

de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfecture de

Saumur.

M . H J W I » , menuisier, in-forme
la clientèle de M. BESSON qu'il

vient d'acquérir son fonds de menui-serie
et qu'il maintient son établisse-ment
môme maison , rue du Portail-

Louis. (89)

k IA VILLE DE PARIS
J P l a c e S a i n t - P i e r r o

S A U M U R .

« W C

AGRANDISSEMENT

Vaste galerie, spécialement destinée
à la vente de la confection pour
nommes, jeunes gens et
enfants, j

Prochainement Vouverture.

DEUX NOUVEAUX RATONS
Chapeaux feutre, chapeaux de

paille,, casquettes, plus de 3,000 à
choisir.

Parapluies en tous genres, 50 pour
cent meilleur marché que dans les
spécialités. (88)

nnr_ h

M» BEAUBEPAIBE, avoué, de-mande
u n clerc.

o r o

V I N L A C L A P E
(Un des meilleurs crûs du Na r b o n n a i s ) .

Vin de table, de l'année : 75 francs
la pièce, de 225 litres environ, fût
compris. — Vin vieux : 95 fr. — Le
tout contre remboursement et franco
de tous frais jusqu'à la gare du desti-nataire.

S'adresser à M. DUCHATEAU, pro-priétaire
à Narbonne (Aude).

Vins fias et étrangers (on demande
des représentants).

LES PERSONNES S l ï S ï ï !
bien : Urines i r r i t é e s .—E c o u -lements.—

R é t r é c i s s e m e n t s
- Douleurs de la Vessie et des
ï l e l n s . - d r av c l l e et Goutte,

s r S ' ï s OVULES SUÉDOIS,
seul remède efficace. agréable et peu
coûteux. —Boîte de 80 ovules, - 4 f r .
(envoi franco). Conseils gratuits. Pour
les cas difficiles, consultations
écrites d'un grand médecin. Phar-macie

COLOMER , 103, rue Montmar-tre,
Paris. (563)

FILS FER DOUX GALVANISES,
pour vignes, qualité supérieure, prix
très-modérés.— Chez VASSEUR fils, fa-bricant

de clous à Saumur. (76)

UNE MAISON DE COMMERCE
demande u n enfant de douze
ans , sachant lire et écrire.
S'adresser au bureau du journal.

PAPIER M I N SI
Kemcde souverain pour la guérison rapido
des I r r i t a t i o n s dc poitrine, Rhumes, Bron-chites,

Grippe, M a u x de gorge, Rhumatis-mes,
Lombagos, D o u l e u r s , etc. Dana toutes

les pharmacies, 1,50 la Boîto de 10 feuilles.
Se défier des contrefaçons.

Bonbon purgatif, lo plus facile à prendre
et lo plus efficace contre la Constipation,
la B i l e , les G l a i r e s , les M a u x d'estomac, etc.
8 fr. la boite de 100perles. Se vendpariovt.

V H O B

fî « R I M i l M T
D E N T I S T E

Rue de l'Hôtel -de -Ville, 17,
à Saumur.

8 fois sur 10

les migraines et névralgies sont cal-mées
en quelques minutes par les

Perles d'essence de t é v é -
lientnlne du docteur CLERTAN.

Si dès la première fois co médi-cament
n'agit pas, inutile do per-sévérer
; i l soulage de suite ou pas.

Chaque flacon du prix de 2 francs,
contient 30 perlés, ce qui remet
le traitement d'uno névralgie ou
d'une migraine au prix moyen do
20 centimes.
L'essence de térébenthine, de-vant

être rectifiée avec des soins
tout spéciaux, so méfier des imita-tions

, et comme garantie d'origine
exiger sur chaque flacon la signa-ture

CLERTAN.
Dépôt, à Saumur, pharmacie

BESSON , et dans la plupart des
pharmacies. (83)

Entreprise de voitures publiques de N.
no JrtB9§òÌ8 Iwàiffî- > ' « • ' SSMÏU'J

Service d'été, à partir du 1er mars 1876,
i i i o o p i ni

D é p a r t s de Foutcvrault pour Sauuiur:

1«, ^7 heures du maUn. j B u r e a u , à Fontevraull.'Md*!
3% % heures du soir. j Groix-Blanche.

D é p a r t s de Saumur pour V'onievr.iuli :

1«, 3 heures 45 minutes du matin. } % e a ! ! ' / u î ^ p p f t â **
( M . Godenèche, aubergiste.

2°, 10 heures 1/2 du matin. 1 Bureau, quai de Limoges, cl»!
3% 5* heures 1/2 du soir.. j Marliac, aubergiste.

MOIS M MARIE PRATIQUE
Ou Marie m o d è l e de l a vie c h r é t i e n n e , avec excim*

Par l'abbé PEYRE:* & m i » »b r\
.Ce Mois de Marie a un mérite particulier, c'est qu'il justifie pleinement^

titre. C'est un livro véritablement pratique, et qui ne peut que rendre
ceux qui s'en serviront pour sanctifier le mois consacré à Marie. Aussi'»»
a-t-ijl reçu, avec de nombreuses lettres de-.félicitations les approbation»
plus illustres prélats français.

S'adresser à M . l'abbé P E Y R E c h a p e l a i n au château deCékyran, f
llo? (\ !' Çoursan (Aude), et chez les principaux libraires: ^ t
Prix, franco par la poste : broché, 1 fr. 25 ; relié toile, 2 fr. "

Sous presse, pour paraître dans le courant du Mois de |

l L I V R E UNIQUE DES FIDE
Par l'auteur du Mois de M a r i e pratique. 1

Sanctification du jour, dc l a semaine, ffyj
l ' a n n é e c l de l a \ l e e n t i è r e , telle est la division de c e ^noi*
en huit cents pages, renfermera le strict nécessaire pour le plusgr<»
des fidèles
Prière du matin et du soir, méditation, examen, chapelet, i ^ i ()f

exorcice pour chaque jour de la semaine, ordinaire de la messe, w e ,4
plies, saluts, dévotions de chaque mois, offices de tous les dwaw. «
cipalcs fêtes, avoc uno courte instruction, office de Noël, do la M»'
vêpres et messes des morts, vies de tous les saints du calendrier ÎUW^0
terne, Confirmation, Pénitence, Eucharistie, Ordre, Mariage.
Onction; Sépultures. ?, la fois011^

Ce livre, que l'on pourrait appeler le totum des fidèles, esta w ^
r o i " Ï P » u n formulaire dc prières, un livre do méditation,«V
catéchisme, uno vie des saints, et dispense de tout autre livre ^,
Prix franco : broché, S fr. ; relié basane gaufrée, 6 fr., a ^ . j L , • ' L l

25 pour cent de remise aux mille premiers souscnpw» ^
S!adresser à l'abbé P E Y R E , chapelain au château de Céleyra >

Coursan (Aude).

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Hôtcl-de-Ville de Saumur, le 18 U MAKER,

Certifié par l'imprimeur soussi,


